
Marquis Pierre Simon de Laplace (1749-1827)  

   Né à Beaumont-en-Auge, fils de cultivateur, Laplace s'initia 

aux mathématiques à l'École militaire de cette petite ville. Il y 

commença son enseignement. Il doit cette éducation à ses 

voisins aisés qui avait détecté son intellignence exceptionnelle.  

  A 18 ans, il arrive à Paris avec une lettre de 
recommandation pour rencontrer le mathématicien 
d'Alembert, mais ce dernier refuse de rencontrer l'inconnue. 
Mais Laplace insiste: il envoie à d'Alembert un article qu'il 
a écrit sur la mécanique classique. D'Alembert en est si 
impressionné qu'il est tout heureux de patronner Laplace. Il 
lui obtient un poste d'enseignement en mathématique. En 
1783, il devint examinateur du corps de l'artillerle et fut élu, 
en 1785, à l'Académie des Sciences. A la Révolution, il 
participa à l'organisation de l'École Normale et de l'Ecole 
Polytechnique, et fut membre de l'Institut, dès sa création. 
Bonaparte lui confia le ministère de l'Intérieur, mais 
seulement pour 6 mois.  

   L' oeuvre la plus importante de Laplace concerne le calcul des probabilités et la mécanique 
céleste. Il établit aussi, grâce à ses travaux avec Lavoisier entre 1782 et 1784 la formule des 
transformations adiabatiques d'un gaz, ainsi que deux lois fondamentales de 
l'électromagnétisme. En mécanique, c'est avec le mathématicien Joseph-Louis de Lagrange, 
Laplace résume ses travaux et réunit ceux de Newton, Halley, Clairaut, d'Alembert et Euler, 
concernant la gravitation universelle, dans les cinq volumes de sa mécanique céleste ( 1798-
1825 ). 

   On rapporte que, feuilletant la Mécanique céleste, Napoléon fit remarquer à Laplace qu'il 
n'y était nulle part fait mention de Dieu. "Je n'ai pas eu besoin de cette hypothèse", rétorqua le 
savant. 


